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Après le discours d'Hitler 

LES MOTS S'ENVOLENT... 
...CE QUI DEMEURE 

Ceux qui nous montrent le vrai visage de la France 
FOP 

par Ernest PEZET, 
vice-président de la Commission des affaires étrangères de la Chambre. 

ÎMau luvaise cause, long plaidoyer : 
Hitler vient, une .fois encore, de le prou 
ver. Deux heures vingt durant, l'Opéra 
»f réel a retenti de ses sophistiques tira
de». Les mots s'envolent, restent les 
réalités aux durs contours qu'aucune 
phraséologie captieuse ne saurait esca
moter sous ses voiles transparents. 

Après «ne lecture sereine et méditée 
du discours, après avoir confronté nos 
observations avec celles de trois émi-
nents étrangers — un Bulgare, un 
Yougoslave, un Hongrois — nous vou
drions simplement épingler ici quelques-
unes de ces réalités qui demeurent. 

1* Ote-toi de mon soleil : La route 
ém destin aletaaad (vers l'espace vital) 
doit être débarrassée de tout obstacle. 
Parlant de Ja Bohême-Moravie (la na
tion tchèque), Hitler en justifie l'an
nexion de facto par cette raison que ce 
peuple étranger s'était, au cours des 
siècles, inséré dans l'espace vital alle
mand. Ote-toi de mon soleil, disait Dio-
gène. Ainsi parle Hitler. Et c'est bien 
fâcheux pour la Pologne : les Slaves 
polonais ne se sont-ils pas, eux aussi, 
« insérés dans l'espace vital allemand » 
en Peamérelie (couloir de Dantzig), en 
Pnensni», en Silésie ? 

2* Vers de nouveaux Munich : On 
•ait très bien maintenant ce que fut 
Munich »' un diktat imposé sous menace 
de guerre à des Etats qui n'osaient ou 
ne pouvaient la faire. On sait mieux 
encore .aujourd'hui ses conséquences : 
Doit; pas une paix plus sûre, mais la 
guerre plus menaçante, et des mauvais 
coups Vendus plus aisés. Or, pour Hitler, 
d'autres Munich sont à envisager. Qui 
t'f refuse fomente la guerre, < veut voir 
couler le Wang » . En d'autres termes : 
<|deafMunich se préparent. Vous les 
accepterez. Si non. vous voulez la 
guerre.» La Pologne, la Roumanie et 

la Yougoslavie, voilà les premiers pays 
à propos desquels, en raison de leur 
structure et des exigences du destin alle
mand, le « coup de Munich » peut se 
renouveler. 

3° Qui n'est pas arec moi senl est 
contre moi : Qu'avait donc la Pologne 
à s'inquiéter de la façon dont l'Alle
magne jugeait bon de se comporter, en 
dépit de l'accord germano-polonais ? 
Son inquiétude même était une offense. 
Son accord défensif avec l'Angleterre 
mérite un châtiment : l'accord ger
mano-polonais est dénoncé : Ja reven
dication du couloir est posée i la face 
du monde. 

Avertissement direct donné aux Etats 
vr>j*ins à qui l'amitié dangereuse 
d'Hitler ferait peur, y compris, dans un 
avenir plus lointain, l'Italie, quand la 
peur la saisira à son tour :' les satel
lites du nouveau « Saint-Empire » 
n'ont ni liberté d'action ni souveraineté 
en matière diplomatique. La prétention 
d'en user, même si l'Allemagne les in
quiète, constitue en elle-même un mau
vais procédé qui mérite des représailles. 

4" Négocier, soit ; mais l'épée 
au côté. Hitler le fait savoir: il ne dépo
sera jamais les armes pour s asseoir à 
la table ronde des conférences. Roose-
velt avait dit ':' {C A table pour négo
cier, mais les armes au vestiaire ». Au
trement dit : plus d'armement d'abord; 
ensuite, désarmement: enfin, négocia
tion. Hitler réplique ! Non. 

Chamberlain s'y attendait sans doute 
qui.-jeudi, déclarait aux Communes : 
« La décision d'instituer la conscrip
tion est indépendante — que le monde 
le sache bien — du discours dn chan-
etsisr allemand : ce discours sera ce 
qn'il sera... » D'armement en surarme
ment, où vont donc rouler l'Europe et 
le monde ? 

(Lire la suite page 2.) 

la j n f e journée iln Congrès départemental LE GÉNÉRAL VON BRAUCHITSCH. 
de l'Union nationale des Combattants, i Lannoy 

Où les jeunes se joignaient à leurs aînés 

a été une magnifique démonstration de la volonté d'union 
et d'entente sociale et de l'esprit pacifique et résolu 

qui anime la France dans toutes ses générations 

< Le bloc que noua formions 

dan* le» tranchée» doit être main-

tenu à l'heure où de» problème» 

angoittant» t'offrent à nous. » 

(Cardinal LIÉNART.) 

« Le» peuple» qui aujourd'hui 

déforment aont de» proie» pour 

demain. » 

(A . PARMENTIER, 

député d e Dunkerque . ) 

< Le» luccè» de» nation» totali

taires ont chaque fois été fondés 

sur nos défaillances. > 

(Jean GOY, 

président général de r i l . N . C . ) 

Volant vers Saigon, Gilbert Denis 
a fait escale à Athènes et à Bagdad 

d'où il est reparti pour Karachi 

(Ptl. Aglp ) 
Qaelqaes instants avant de monter en avion, Gilbert Denis s'entretient avec 

le colonel Girardot, commandant l'aéroport dn Bourget 

Bagdad, en raison du mauvais temps. 
Il a quitté cette dernière ville à 13 h. 

G M T ». en direction de Karachi, d'où 
après un bref arrêt, U espère repartir 
pour Calcutta. 

La situation internationale 

commandant en chef de l'armée allemande, 

VA SE RENCONTRER AVEC LES CHEFS DE L'ARME 
ET DE LA MARINE ITALIENNES 

• 

Un accord de principe serait intervenu 
entre Londres et Moscou 

au sujet de l'aide éventuelle de rU.R.S.S. 
aux états baltes et à la Pologne 

• » 

La Hongrie revendiquerait la Slovaquie 

APRES LA RÉCEPTION A L'HOTEL DE VILLE <P»> •» ** Rx 
Au premier rang, au centre : S. Em. le cardinal Liénart, ayant à sa gauc he MM. Piat, maire de Lannoy; Jean 

Parmentier «t Aimé Goudaert et, à sa droite. M. Jean Goy, Mer Récent et le chanoine Rose. 

Le congrès départemental de 1TU.N.C. 
qui s'est déroulé à Lannoy est terminé. 

Ce fut une magnifique manlesfatlon 
d'union nationale à laquelle ont parti
cipé par milliers les anciens combat
tants du Nord. 

Le mauvais temps ? Qu'Importe la 
pluie quand le soleil brille dans les 
cœurs 1 Les regrets qu'il avait pu sus
citer se sont effacés devant le caractère 

Bagdad. 30 avril. — L'aviateur Gil
bert Denis, qui tente de battre le re
cord de vitesse détenu par Maryse 
Hilss, sur le parcours Paris-Saigon, est 
arrivé à Bagdad a 12 h. 30 (G.M.T.). 
venant d'Athènes, où il s'était posé a 
deux heures du matin. 

Bon appareil a été assez fortement 
secoué durant le parcours d'Athènes a 

On signale que les conditions atmo
sphériques en direction de Karachi 
sont bonnes. 

grandiose de cette magnifique démons
tration qui a servi le prestige de la 
France en présence des nombreuses dé
légations venues du pays voisin et ami: 
la Belgique. 

C'est par des offices religieux que s'ou
vrit cette Journée de dimanche. Un ser
vice fut célébré à 7 h. 30 au temple de 
l'Eglise réformée, par M. le pasteur Cné-
radamme. 

LA RECEPTION 
DU CARDINAL LIÉNART 

Une demi-heure plus tard. S. Em. le 
cardinal Liénart était reçu au presbytère, 
rue des Ecoles, par les comités du groupe 
départemental, le comité local et le Con
seil paroissial. En raison du mauvais 
temps, la messe dut être célébrée en 
l'église Salnt-Phlllppe. Au seuil de l'édi
fice. M. le docteur Jean Parmentier salue 
respectueusement en l'évêque de Lille « un 
ancien frère d'armes, ancien combattant 
et grand ami de l'UN.C. >. Son Emlnence 
était accompagnée de M. le chanoine Rose, 
secrétaire de l'évèché. 

Au cours de la messe célébrée par Mgr 
Régent, aumônier militaire de la 1™ ré
gion, et à laquelle assistaient dans les 
stalles le clergé paroissial, le R. P. Bou
chon, de la D.R.A.C., et l'abbé BUlaud. 
ancien curé d'Hem Saint-Joseph, le car
dinal Liénart rend hommage aux morts 
de la grande guerre et Invite les anciens 
combattants à prier et S se souvenir d'eux. 
Il les félicite de s'être groupés derrière la 
devise c Unis comme au front >. cette de
vise, dlt-ll, devant être celle de la paix. 

s Le bloc que nous formions dans les 
tranchées doit être maintenu à l'heure 
où des problèmes angoissants s'offrent à 
nous ». 

Son Emlnence indique ensuite aux A.C. 
que c'est à eux à donner l'exemple de la 
sérénité, du calme et de la volonté, et 
les met en garde contre certaines cam
pagnes pessimistes. L'évêque de Lille 
Insista sur le fait qu'en face d'un éven
tuel danger, la France se doit de ne pas 
compter sur ses seules forces matérielles, 
le moral de la nation et les forces spiri

tuelles contribuant pour uns part S main
tenir la confiance en «sa OeaGaées du pays 

Au cours de l'office, la quête fut faite 
par M»« Juliette Daudoy. héroïne 
guerre lannoyenne, su profit de la chaire 
de Notre-Dame de la Treille, geste qui fit 
l'objet des remerciements du chef du dio
cèse. 

LES RÉCEPTIONS 

Les sociétés belges 

au monument de la reine Astrid 
i Touffler» 

Pendant ce temps. M. Pouchaln. maire 
de Touffler», entouré des membres du 
Conseil municipal, et quelques dirigeants 
du groupe départemental de Lille, accueil
laient les sociétés belges venues participer 
au congrès. 

Vers 8 h. 45. au pied du monument qui 
rappelle le souvenir de la regrettée reine 
Astrid. M. Pouchaln souligne la significa
tion de la participation belge au congres, 
puis au nom du Q.D.N., M. Albert Sagon 
salue respectueusement la mémoire de 
celle qui fut la compagne du roi. 

Un cortège s'organise ensuite sous la 
conduite de la musique de Blsndaln et 
gagne le point de ra&semblemenpt qui lui 
avait été assigné. 

La réception des officiels 
;>ar la municipaité de Lannoy 

Revenons à Lannoy pour signaler qu'a 
l'Issue de la messe, les officiels se rendent 
à l'hôtel de ville de Lannoy où la muni
cipalité leur avait ménae' un* aordlals 
réception. 

M. Plat, maire, était iLtouré a* SIM. 
Bettremieux et Delporte. adjoints; de 
nombreux conseiller* municipaux «s nota 
bllltés locales 

iiratisi»va, 30 avril. — Le bruit conti
nue à courir avec persistance que les 
comtes Teleki et Czalcy auraient réussi 
à convaincre M. Mussolini que le mo
ment était venu de réunir la Slovaquie 
aux pays de la couronne de Saint-
Etienne et qu'ils demanderaient ce rat
tachement, au otnirs de leurs entretiens 
de Berlin. 

Ls> chaii&vu.i.it a atuuiue du cGrenz-
bute», organe des Allemands de Slova
quie, devenu soudain amical a 1 égard 
de la. Hongrie, augmente encore les in
quiétudes slovaques. 

L'organe du gouvernement le « Slo-
*alc» s'efforce de les apaiser et ter
mine par une profession de fol dans les 
paroles de M. Hitler, qui a solennelle
ment promis aux Slovaques de garantir 
leur indépendance. 

EN POLOGNE 
C'est le 5 mai que M. Beck 

répondrait au chancelier Hitler 
Varsovie, sa avril. — Dans les milieux 

aérienne n'aurait pas été complètement 
abandonnée. 

Ces informations que nous donnons 
sous les réserves d'usage tendent à in
diquer que la négociation anglo-sovié
tique aurait fait hier un progrès très 
sensible d'autant plus que 1 VJtSJS. au
rait accepté de séparer complètement 
les problèmes européens de la crise 
d'Extrême-Orient. 

Le texte de la loi sur le service 
militaire obligatoire 

sera publié aujourd'hui 
Londres. 30 avril. — La loi sur le ser

vice militaire obligatoire sera publiée 
lundi après que le cabinet anglais en 
aura approuvé les termes. 

Comme on le sait, le projet s'applique 
à tous les Jeunes gens âges de 30 à SI 
ans et, bien qu'il n'y ait aucune exemp
tion prévue, certains problèmes aont 
soulevés par les Jeunes Anglais qui dé
sireraient terminer soit leurs études, 
soit leur apprentissage avant de servir 

On remarquait Cens la salle ds »i«i>- j 
tlon la présence de S Em. le cardinal ' 
Liénart, accompagné du chanoine Rose; | 
du R.P Bouchon; de MM. Jean Goy, pré- I 
sident national et Aimé Goudaert. présl- | 
dent départemental de l'U N.C.; le doc- , 
teur Parmentier; Eugène Dendlé»el, secré- I 
taire général du congrès; Henri Echevln. i 
secrétaire adjoint: tous les dévoués orga-
nl&ateurs du congrès et les 'délégués de» | 
sections des communes voisines et du dé
partement. 

M. le député André Parmentier, aeDuu-
kerque, était présent lui aussi et l'on no
tait encore MM. Raout. Inspecteur princi
pal des douanes à Lille; le capitaine Pro-
tln et le lieutenant Mercier, de la brigade 
de Roubaix-drolte; Henri Deroubaix. dé
légué régional des gueules cassées, etc ... 

(Lire la suite page 2.) 

LE PRESIDENT ROOSEVELT 
en inaugurant l'exposition de New-Yorlk 
fait des vœux pour que les causes de conflit 

disparaissent en Europe 

A la frontière germano-hollandais», ret vbre, tardé par une sei 
entouré d'une ceinture d'explosifs. A la moindre alerte, an ilii|inailif 
qnerait l'explosion et l'arbre tomberait en travers de la ronte, 

tonte circulation. ( P n . 

L'Exposition de New-York (Ph. -Presse ) 

New-York. 30 avril. — Dans le dis
cours qu'il a prononcé en inaugurant 
l'Exposition de New-York, le Président 
Rocsevelt a retracé l'histoire des Etats-
Unis depuis l'Installation de leur premier 
président Washington, dont le cent cin
quantième anniversaire tombait Juste
ment dimanche. 

Soulignant le fait que le continent 
américain fut colonisé surtout par des 
Européens, le Président a déclaré : 

c Je pense souvent que nous autres 
Américains, offrons une prière silencieu
se pour que, sur le rontine t eunVcn, 

les années a venir brisent un grand nom
bre des barrières qui se dressent entre 
les nations, barrières qui sont peut-être 
historiques, mais qui, à travers les siè
cles, ont provoqué si souvent des con
flits et se sont opposées à des relations 
normales er.tre les peuples ». 

M. Roosevelt a montré qu'aujourd'hui 
les Etats-Unis forment une nation com
plètement homogène, unie dans le désir 
d'encourager la paix et la bonne volonté 
parmi toutes les nations du monde. 

U a enfin remercié toutes les nations 
qui participent i. l'Exposition de New-
York. 

généralement bien informés, on croit 
maintenant que c'est la date du S mal 
qui a été retenue pour le discours que 
M. Beck doit prononcer devant le Par
lement, en réponse À celui du chancelier 
Hitler. 

La séance plénière des deux Cham
bres a été convoquée pour ce Jour-là. 
Cependant, officiellement, la date n'a 
pas encore été annoncée. 

Le 2 mat se réuniront les commis
sions des affaires étrangères du Sénat 
et de la Diète : mais on croit, dans les 
milieux parlementaires, qu'étant don 
née l'importance de ce discours, dans 
iequel M. Beck donnera sans doute lec
ture de la réponse du gcuvernement po
lonais au mémorandum allemand, U 
sera tenu devant la Chambre et non 
devant une commission, afin de per
mettre au gouvernement, au corps di
plomatique et S la Dresse d'v assister. 

La mémorandum polonais sera vrai
semblablement remis au représentant 
du Reich quelques minutes avant le 
discours, selon la même procédure qui a 
été suivie par le gouvernement alle
mand, qui a fait remettre son mémo
randum à Varsovie quelques minutes 
seulement avant l'ouverture de la 
séance du Reichstag du 28 avril. 

EN ANGLETERRE 
Les pourparlers 

anglo-soviétiques ont fait 
de sérieux progrès 

Londres, 30 avril. — L'entretien 
quont eu samedi lord Halifax et M. 
Maisky aurait, selon le < Jour-Echo de 
Paris» été fort important. Un accord 
de principe serait, dit-on. intervenu 
entre la Pologne et 1TJ.R.SS. en ce qui 
concerne la proposition soviétique de 
garantir la sécurité des Etats baltes : 
Lituanie. Lettonie et Esthonie. Un com
promis aurait auss. été trouvé en ce 
qui concerne l'assistance que la Russie 
pourrait fournir éventuellement à la 
Pologne en cas d'agression. Ce compro
mis exclueralt le passage des troupes 
soviétiques en territoire polonais, et 
l'assistance russe serait limitée aux li
vraisons de matières premières et de 
munitions. 

Cependant, l'éventualité d'une aide 

.) 
dans l'armée. On s'attend, en coneé-
quer.ee à ce qu'une période maximum 
soit fixée qui représentera le délai ex
trême qui sera accordé à certains ap
pelés et la décision finale sera prise par 
des tribunaux spéciaux charges d'exa
miner les cas qui leur seront présentés. 

Le Jeune Anglais marié à 20 ans, se 
sera oas exempt de service, mata sa 
femme et ses enfants — s'il en a re
cevront sans doute une certaine in
demnité. 

Par ailleurs, bien qu'aucune décision 
officielle ne soit encore intervenue. 11 
est vraisemblable que la Mtiilallrai 

(Ph. Fuient.) 
Le général Amis EMaa, 

qui a été nommé pramier màmstf* 
tcnèaue par IL Hacha, après ac
cord avec le protecteur " l a u a d 

M. voa Ncuratk. 

adoptée obligera les employeurs a re
prendre les Jeunes gens qui tas auront 
quittés pour accomplir leur 

Selon toutes probabilités, la 
tlons ne seront acceptées que, d'v 
part, pour insuffisance phyauras si 
l'autre pour les objecteurs de I 
qui seront soumis pourtant à 
vall d Importance nationale. 

Il est enfin à signaler que 11 
Nord, par l'intermédiaire d'un 
nique, publié par tas autorités, a 

quer.ee

